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POLITIQUE

Anne Hidalgo signe la �n des « permis de végétaliser » à
Paris

En 2015, l’hôtel de ville avait délégué l’aménagement de certains espaces publics aux habitants.
L’opération est un échec, reconnaissent à présent les élus de la capitale.

Par Denis Cosnard
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Des bacs où les �eurs dépérissent à côté de canettes vides, des enclos dont les contours en bois

pourrissent, de la boue, des crottes de chiens, des herbes folles… A Paris, les pieds des arbres ne sont

pas toujours à la hauteur des attentes. Sept ans après le lancement en fanfare d’une nouvelle politique

de gestion de ces espaces, la Mairie de Paris le reconnaît : c’est un échec. Au lieu d’embellir la ville, les

mesures prises ont souvent abouti à la dégrader. « Nous allons donc mettre en place une nouvelle

stratégie de végétalisation, plus ambitieuse », annonce Emmanuel Grégoire, le premier adjoint

d’Anne Hidalgo. C’est la �n des « permis de végétaliser », et le grand retour des grilles en fonte ajourée

chères au baron Haussmann.

Dans le combat très politique autour de l’aménagement de la ville, ceux qui accusent Anne Hidalgo et

son équipe de « saccager Paris » marquent ainsi clairement un point, en pleine campagne

présidentielle. Pour une fois, leur diagnostic se voit con�rmé par l’hôtel de ville. La bataille n’est pas

Le pied d’un arbre du 11e arrondissement de Paris, le 22 août 2017, géré par des
habitants grâce au « permis de végétaliser », une mesure que l’hôtel de ville souhaite
désormais supprimer. AURELIEN MORISSARD / IP3 PRESS/MAXPPP

Le Monde et ses partenaires peuvent, indépendamment ou conjointement, déposer lors de votre
visite sur ce site des cookies et technologies similaires, afin de collecter des informations, y compris
des données personnelles, telles que : adresse IP, identifiants uniques, données de navigation,
données de géolocalisation.

Ces données sont traitées par Le Monde et/ou ses partenaires, dont des partenaires publicitaires,
aux fins suivantes : analyser et améliorer l’expérience utilisateur et l’offre de contenus, produits et
services du Monde, stocker et/ou accéder à des informations sur un terminal, mesurer et analyser
l’audience, interagir avec les réseaux sociaux, lutter contre la fraude, afficher des publicités et
contenus personnalisés sur le site du Monde ou de tiers, mesure de performance des publicités et du
contenu, données d'audience et développement de produits. Pour plus d’informations, consulter
notre politique de confidentialité

A l’exception de ceux nécessaires au fonctionnement du site ainsi que, sous certaines conditions, à la
mesure d’audience, les cookies et technologies similaires ne peuvent être déposés qu’avec votre
consentement. Vous pouvez librement donner, refuser ou retirer votre consentement à tout moment
en accédant à notre outil de paramétrage des cookies. Si vous ne consentez pas à l’utilisation de ces
technologies, nous considérerons que vous vous opposez également à tout dépôt de cookie que
certains partenaires justifient par un intérêt légitime.

Que se passe-t-il si je refuse ?
Si vous n’êtes pas abonné(e) et que vous refusez les cookies publicitaires, vous pourrez accéder au
site. Le Monde pourrait afficher lors de votre navigation un bandeau promotionnel pour vous faire
découvrir ses offres d’abonnement. Le refus de certains cookies est susceptible de dégrader des
fonctionnalités du site (exemple : lecture des vidéos). Nous serons donc amenés à vous solliciter de
nouveau si vous souhaitez accéder à celles-ci.

Continuer sans accepter

Accepter

Paramétrer les cookies

https://www.lemonde.fr/politique/
https://www.lemonde.fr/signataires/denis-cosnard/
https://www.lemonde.fr/confidentialite/


achevée pour autant. S’ils font amende honorable au sujet des pieds d’arbres, les socialistes au

pouvoir à Paris ne désarment pas sur le reste. « Qu’il s’agisse de végétaliser la ville ou de réduire la

place de la voiture, nous allons poursuivre nos e�orts, promet Emmanuel Grégoire. L’attachement au

patrimoine ne doit pas empêcher d’adapter la ville au changement climatique. Il y a urgence. »

Lire aussi |   Exposition : à Paris, l’épineuse question du beau et du laid

Le cas des pieds d’arbres était devenu emblématique. Peu à peu, ils ont « cristallisé une série d’enjeux

liés à la gestion urbaine, à l’accessibilité des espaces publics, à l’esthétique, au rôle des citoyens »,

relèvent les chercheuses Alessia de Biase, Carolina Mudan Marelli et Ornella Zaza, dans leur

contribution à La Beauté d’une ville (Pavillon de l’Arsenal et Wildproject Editions, 2021).

Méthode participative

A l’origine, une référence : les grilles en fonte conçues en 1859 à la demande du préfet Haussmann

par Gabriel Davioud, l’architecte qui a dessiné une grande partie du mobilier urbain parisien. Posées

à la base des arbres, elles permettent leur entretien, protègent leurs racines, facilitent le passage des

piétons. Depuis plus de cent cinquante ans, ces grilles ponctuent les trottoirs au rythme des arbres

alignés, au point de faire partie de l’identité de Paris. Mais, à partir des années 2010, une série de

préoccupations remet en cause le long règne de ces grilles. La mairie s’aperçoit qu’elles coûtent cher à

entretenir, notamment pour nettoyer les mégots qui s’y accumulent, et qu’elles limitent l’espace vert

au pied des arbres. La préfecture demande régulièrement qu’elles soient retirées avant les

manifestations, pour qu’elles ne servent pas à bâtir des barricades.
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